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AV IN T U  VOTE
0*'i6lques beares seuteiTieot noas sé* 

pa^«nt du «crotiii, nou*i croyons devoir 
adresser un dernier ^ppcl nux électeurs 
s^Dtttoriaux.

La sitQttion rat bien simple.
Trois cendî date sont eu présence, mais 

la lutte n’e?'t, en réalité, engagée qu’entre 
deux parti.s : le parti républicain et le parti 
réaction Qaire clérical.

M. yiâxime Lecomte, choisi par le Con
grès., est le eandidat de tous les républi- 
ca l'jt.

M. Telliez, désigné par idl-méme, est 
le  représentant d'une politique qtri con- 
dairait la Hépublique i  sa perte en 1a li
vrant. désarmée, à tontes ies hypocrisies 
jnasqtiées qui frappent ^ sa {K)rte.
. W. Hetün, patroBnA par MM. L« Roy, 
£«rgerot et de Montalembert tient le dra- 
:pMii de la réaction dans le dernier effort 
^ « U e  tente pour s’emparer du o o ^  
À«<ioral dtns notre région.

Mais.al l ’on veut connaître la véritable 
«ignification de l’élection, ü sufüt d'< 
vrir la Dépàchc et le NfmfjelHstey > 
feuilles oflicielles de la réaction pour la 
troqver.

«  L’ennemi commun, écrivent ces deux 
journaux, c'est M. Maxime Lecomte, c’est 
contre lui que lee partisans de M. TeHiez 
•et de M. Hellin doivent tourner leurs 
«fforts. »

8i la réaction tienI te langage, -c'est 
qu’eUe sait parfaitement que M. Maxime 
I^eeomte est le seul vrai candidat r^ubli- 
cain.

C’est qu'elle u’igiiore pas que rélection 
<!• M. Telliez lui donnerait les mêmes sa
tisfactions que rélection de M. Hellin;

C’est qu’elle est cerUine que M. Telliez 
serait, au Sénat, comme M. Hellin, l’ad- 
irersaire des lois scolaires et militaires qui 
sont, pour le moment, l’objet principal de 
son attention.

Eleetenrti,
Quand toute la France consultée va 

doaner à la Hépublique une majorité 
considérable.

Alors que la réadion, écrasée par vos 
victoires précédentes, n’ose même plus 
présenter de candidats dans seize dépar
tements snr vingt,voudrez-vousétre seuls, 
avQC la Vendée, à réchauffcr sou espoir;

onmioïc jp n
Nous ne c%|yi»ron8 pluepolUlqtieod im- 

poliUque avec le philosophé quintes een- 
cié de Ls moment n’est plus & ees 
conversations que noire interlocuteur af- 
fecrtonne et qu’il aurait pu continuer à 
ÏJyzance. Nous nous conteiiteronn de po- 

bien nettement un peut ttombrede 
questionsi

Ifrai que M. Maxime I^oomte soit 
entré dans la politique active en 1»^4 ; 
qu'il ait été nommé secrétaire de 
réi t̂bUrnlnet secrétaire du OtoutH> Agri
colê  récemment membre de la graude 
Commlnslon des 55 chargée d’éiaboràr les 
nouveaux tarifs des douanes ? Qu’il ait 
ainsi rempli & la Cliambre nn rôle impor
tant et utile.

Oui. VEcho nous l'a dit lui-méme.
l-ist-ll vml, par auite, que par son expé

rience et son influenc*, M. Maxime Le
comte soit beaucoup plus apte à rendre 
des services au département qu’un homme 
nouveau qui aurait presque tout à ap
prendre ?

A i .  h’Echo l’a expliquédoctemeutdans 
un long article.

Est-il vrai que M. Maxime Lecomte soit- 
Vmnemi du Sénat et compromette la sta
bilité de nos Institutions î

Non. C’est tout le contraire.
Nous l’avons prouvé. Mais V Eetto a sans 

doute omis de nouü lire.
Est-il vrai que YEcfto ait soatenu dans 

la première circonscription d’Avesnes M. 
Antonin Lefèx'it-I*OHt(ilis, cawlUiat 
révisionniste et Inmlangistet Oui, mal- 
heureosement ponr YKrho.

Kst-il vrai que M. Maxime Lecomte ait 
combattu ce caméléon orléaniste (nous 
parlons de M. Antonin Lefèvre-Pontalis), 
et ait aidé les républicains d’Avesnes à le 
renvoyer à Pontoise? Oui, et tous lui en 
savent gré, sauf J’£c/w.

Est-il vrai que M. Maxime liocomto ait 
soutenu avec M. Pierre Legrand, en 18>W, 
le même programme que eelui qu’il dé
fend eiMor« Mjoavd'hai et qu'il ait inspiré 
confiance an département tont entier, qni 
lui a donné veix de majorité?

Oui. Les moments étaieut difiicilea 
alors. 11 ne «'agissait pas de se présenter 
uniquement pour récolter; il fallait lutter 
énergi(iuement pour la d^M so dos Instl- 
tntions républicaineR.

Kst-il vrai que M. Maxime Lecomte ait 
été désigné â.l'unnntmfté comme candi
dat par l’assemblée des délégués de l’ar
rondissement d’Avesnes et que cette can
didature ait été adoptée par le congrès 
républieain?

Oui. Mais YEcho approuve les congrès 
pour le Pas-de-Calais, mais, üans le 
Nord, passe au-dessus de leurs résolu
tions.

Est-il vrai que M. Telliez soit le candi
dat de l’arrondissement de Cambrai?

Non. M. Ch. Seydoux, président du 
Congrès républicain, le Comité de Cam
brai, le Libéral, organe des républicains 
du Cambrai8ttt,ne l'admettent pas M.Tel
liez s'est gardé de se rendre dans aucune 
réunion et YErho tait soigneusement les 
noms de cette caiMlidature d’équivoque et 
de division.

t^st-il vrai que les « partisans de M.Tel- 
liez soot plus rapprochés de ceux de 
M. Hellin que de ceux de M. Maxime Le
comte, et que l’ennemi commun, c’est 
M. Maxime Lecomte, candidat républi
cain?

C’est le XnurelHiUe, organe de la réac
tion qui le dit.

Qu’en pense VErho ?
Qu’en peuserout les républicains ?
Conclu9iott pratique : M Maxime Le

comte a rendu des services signalés à la 
République et au département du Nord;

tÜ A
STHTISTIOÜEJLECTOIUU.E
A propos du ruiocvclUiuent w^nategitl 

âemalD, ll nous a paru ouri
commenl se ClasMient le» l__________ ___
au point de vue de la durée du mandat. Toi# 
Im  résultats que tiotii «voas pu relëverl 

21 «énateurn dateot d.̂  187t>. 1 de 1877, 9 d» 
1879, 4 de 188U, Üg de 1882,1 de 1883, i de 18M» 
3 do 1887, 1 de 188». 5 de 1800.

Les troie faits saillants (Jue cette stntlstiqw 
permet de relever soot les sulvanls :

21 dea sénateurs sortante oot 15 années d« 
mandat iniat«rroiupu, 'ii oat 9 annéea de' 
mandat et 5 ont moins d’une année de man* 
dat.

i»ur les 21 membres datant d« l'orlK ne da 
Sénat (187(!),r> reioAcenti«ullictter l« roneo* 
velloment de leur mandat et 1 «'st déeéd«V 

Les sénateurs sortanU pcaveol étn classés 
à un autre point de vae, eelui des assemblées, 
successives auxquaUes Us ont apparlenu.

4 onl faLl partis de l’Atiseiuhl'ie de ‘Ve#* 
sailles.puis de laChambre des députés avant 
d'aller siéger au Luxemboorg. 

lô n'ont fait partie que de l'Asscuiblée na*

des derniers de la liste, avec nne infime maje*

Pa s.|ue h  Oondanée qu'inspire U. HelUftJ 
ses pî opree éleetenrs ne munque pasque d'étrs 
problématique, nous avona la eert tudn q«s 
Iea déléga<(s sénatoriaux ne se laisseront pM 
prendre au panneau ridicule que la réacHA 
leur tend et Infligeront un piteux écbee à s «
obscur oandidat>

députés.
Enfin, 10 n'avalent fait partie d'au<;une dei 

assemblées législatives de fa R<̂ publique avant 
d'eatr«r au SéMt.

LE CREDJT p u b l ic
Lesionrnanx ecmstatent dansleur revue 

tinancière de fln d’année la force nouvelle 
du crédit de la Fraoce. Au 81 déeembre 
1889, le 3 OiO, qui est le vrai thermomètre 
4e ce crédit, clôturait i  88 francs.

I^ 31 décembre 1890, un aoaprèff.le
)urs du 3 OtO est &95 francs..
C'est donc une hausse de sept fraaes.
Jamais aucun régime n'avatt dooné 

crédit public frasçus nn tel é»É« et ooe 
telle solidité, et Ton croit pouvoir affirmer 
qDel’oo ne tr(^eraltpas dansles annales 
nnaocières d’aucun peuple, depttis cent 
ans que les fonds publics donnent lieu à 
des transactions ^ u lières , .Qn parafl 
exeuple depioepirite.

Quoiqu’en poissent dire les réactloo*
naires, les rentiers doivent trouver que -  _____
décid«meatl>R4poU»qneadabon. n t t l  D1T6IS T O g r ip U ^ q M

S V . O I

DÉPÊCHES
O o nseü d e «'lliB i|g |re s

______  . . . g«MM a fait eivMr M
Atem mmr oMel de tiKxtifter f%nrani- 
sailHldaeervieed’Miit-fQa^r de oMaWre è 
aseuvw rappttfatloB i» la nouvelle W  J *  ;̂ t

d’4Ut.«aJ«r m  psraetfMt rafeeter à ds ac^
vioe «tat eertaia M «b(« d’ofOeisrs-------
dé̂ ^ .dea POJpÆ

. ..SMaa X vieat de 
diMeé «ur le borsao 
delà precbaine aeieion, 
pgeme^prbt par le prAald«al
gâtions.

Mpetettoae ̂  l i  car4e 
préMret el «■«
de lu Otntm6f« «a eoars

r û  régime fiscal 1

u  SITUATIOI EXTÉMCME
Braxe'lea. S ianvier. — Parbitttde la aitua- 
»npaidfique aetuelift, le NorddM :
«Ornais le terrain international n't été 

pius ferme et plus sûr. Personffe panai le» 
olatH de premier ordre, n'a envia de fake la 
goem-Bi intérêt à la prép ivec ; a’est là, saaa 
coatredit la pluit forte gafMÜe qu'on puisse 
ivoner. Daas oes condltleoe; saas M*ke 
avoir commencé, le eombat fla t faale dieeeta* 
battanu.

u . de Freycinet atteste la puitsaaee da la 
Praaee, avec k  dooUeaulonté de ss nsWlon 
de préaident Jh conseil et de mtnistie de la 
ftttrra,* et c’est uo gage de calOM. « 4  ^  Mn- 
umeot de la force et celui da la séo^té qoi 
ea résulte excluent tout espr t d'aveotare.

Ce sont les faib'es qui sont des agitts.
. Le Jford cile ensuite un article da Stan

dard. jouraal volontiers passisiste d’ordi* 
aalrei qui n'hésite cependant pas A dMa ror

l i m M  D£ i .  JULES M€N€
On saoonce que II. Jules Roche eat saalade. 

On esaipt M » ooagesUoû pulmonaire.

Vondrez-vous que le mandataire que
allej! nommer aille s’asseoir impuissant et |m . Telliez u’en a rendu alîcuuel ............
isolé sur les banc» de la Droite désormais, jamais montré quand il fallait lutter con- 
dôft r̂tfi. I tre la rénction ou te l)onlanpisme.

Non, vous ne pouvez p.^ vouloir eela, Les républicains nommerontM. Maxime
I>K;omte et renverront M. Telliez ; 
siège.

paree que vous voulez être représentés 
dans le Parlement ;

Parce que vous voulez que votre voix 
soit entendue :

Parce que vous voulez enlln rester fidèles 
à cette République qui a donné à la France
l ’honneur ot la liberté. , gj candidat de U réaction se garde bien,

Voui vous délierez des manœuvres,des danala eirculaire qu'il a adressée AMes«iears 
mouvements que vos adversaires tente-

LE CANDIDAT AGRICOLE

ALPHONSE PEYRAT

1 royauté, le second i 
pire.

En 1833, il arrivait & Paris. Il venait de 
Tuulouse uù il uvait paské du ai^mlnsire i  
l’école de droit. Ii y avait laissé la .'•oatane el 
la robe. Il ne voulait étra ni prêtre ni avooat, 
il voulait être jonrnalibto.

11 y avnit alort un journal d’opposition ra
dicale, la Tribune. Sans y t̂re cona’ide per- 
aonne. Peyrat, avec ln IkIIb confiance de la 
jeunesse el du Midi, y porta un article sur 
un livre qui venait de paraître, Uémoiret 
de la RétoliUion dei830. Armand Uar-! 
raiit le publia. La Tribtme fnt saisie et con
damnée i  dix mille franco d'amende ; le 
gérant eut trois ane de prison.

I.A Trxhitne n'en mourut pas tout de suite. 
Elle vécut encore un an. Une nouvelle con
damnation l'acbera. C'était sa dix-septième.

C’est ainsi que la presse était libre sooa la 
monarchie. C'est ce qui autorise les monar- 
cliistes à dire qu'il n'ya p.is de liberlé sous la 
UéiMiblique.

Ce commencement d'un inconnu le fit con- 
natlre.et Alphonse Peyrat fut aussitôt un des 
principaux journulisles de Paris. Si relentls- 
i>anl qu’ait été son coup do début, il l'a été 
moins que soa ooup de la fin.

surgissait iout K coup dans l'orgie impériale 
comiae le si>ectre de Banque au banquet de 
Macbeth.

Baudin fut plus vivant qu'il u’avait ét̂  
pendant sa vin. On se précipita vers hs 
Tosse.
. Peyrat, qal •Hait alors rédacteur en chef de 
l’AreniV- nalional, ouvrit uno souscription 
pour lui faire un monument.

L'entraînement fut proditnenx.Ce ne fureot 
pas seulement les républicains qui aousari* 
virent pour le martyr de la Képanlique; les 
royalistes (qui leur eût fait alors l’injBre ‘

a sphère restreinte où il 
un um détracteurs. 
sa commune d'IIouplines, M. HeUin 

l'observe pas la même réserva que devant le 
-------al; lecandidat agricole saisllla

TDSt très certainement i  la dernière 
heuxe.

Vous M leur laisserez pas le temps de 
ebotsireiitre los deux candidats qui ont 
obtenu leur aurêment ctdèsle premier. • „  j

»urpri»e eUoulej
aêcepoon. Là, il faul le voir courir la campagne, atlo-

Vous voterez pour le seul candidat rè-1 quant le gouvernement actuel sans nms oi 
pnMiraln. vous voterez pnnr I^  ____ _ .  lûsanl, dc la faiblessn du roun de la bette-

M. MAXIMB LBOOMTB | rave, cours qne M. Hellin tnmve pourtant
Que votre vigilance patriotique ne

laisse pas surprendre par les dlV i^ns 
apparentes de vos adversaires, ces divi
sions pravont être aplaniea en quelques 
instanls et c’est voas qui vous trooverlex 
alors désunis devant une armée compacte, 
réiM>hM et disciplinée.

N'hésitez pas i  voter, dèe le premier 
tonr, pour Maxime I^om te, le succès de 
l’élection, le bien de la Répabliqne l'exi
gent.

Voos ne manquerez pas i  ee devoir.
Th. BERUEi^

I ravv, «wura (|iie m. ii«utu tntuv
rémunérateur quand U s’agit de 
marchés delà distillerie RousselelUelUii.

Au r«nseil aanicipal, l'intoléranoe réac
tionnaire et cléricale de M. Hellin ne prend 
pas non plus le voile de l'équivoque.

II inrpire au maire d’HoupUnes, qui ee 
trouve être en même temps eon aaeocié, tou
tes les mesures les plus vexatoires et, aidé

et an esprit tellement seétaire que les éleC'

mécontentement en ne 1« nommant que l’u

UNEAPIDÉMIB. -  Xlmes.u janvier. -  
Une épidémie de variole noire sévit en ce mo
ment à Aigues-Mortes avec uoe intensité 
alarmante.

On a signalé jusqu'à aujourd’liui une cen
taine de cas, dont plue^ius tnorleh.

On suppose que la naaladie a été aiH>ortée 
psr un bateau. C'est l’époque oû des bateaux 
arrivent d’Kspftgne pour dél>urquer des vins 
el des oranges, qui sont ensuite expédiés par 
le caaal demaucaire.

«CBMDIB DE DEUX TRAATBB 
New York, 8 janvier.— Un incendie a détruit 
eomp!éltment, bier soir, le théAtre de U cin-

Siiéme Avenue et le tlié&tre Herman, situés 
roadway.
Ijea flammes s'étendaient iusqu'A l*b<31el de 

Sturlevant bouse, dont une partie a été brâ< 
lAp. PlusicurK magasins avoisinants oat été 
aussi endommagés.

lies <légât9 sont évolués à un demi million 
e dollars. . .
H n'y a ea aucioe victime.
DOUBLB ASSASSINAT. -  Troyes. 3 

janvier. — Un double assassinat vient d'être 
commis à Eaux-Puiseaux, liameau des Bor- 
den, à dix lieues de Troyea. Les Victimes 
sont let époux Baillet.

DBUX MAISONS BOROULÉBS. — Tou
louse, Ji janvier. *- Une terrible cataatrophe

Ciruieti, Itiib'tâ !̂ par uoe dixalns de loca
taires, se sont etTondrées, hier, vers trois 
heuretide l'uprés-midr. ‘

Les travaux de sauvetage ont ôté immédia
tement organisés par la troupe, les pompiers 
et la pjüoe. Deux liaralytiques oot été sauvés 
pnr li>4 toits. Une jeune mie de 18 ans et une 
____(î onl été sauvées. Oo parie de denx vic
times reètées vous les décombres : une jeune 
fllle de 18 ans et ans temhie de 82 aae.

On croit cependam qne le nombre dea vie* 
times e«tt pins con4dér«ble.

I^s travaux de sauv«>tnge continuent à ta 
lumière électrique.

prévoir qu'Ul se mettraient tm iou 
d'un sous-Bonaparte ?) furent des premiers à 
cracher leur sooacripl.on à la figure de l’em
pire, Berrysren téte.

Lompire, furieux, traduisit devant sea 
jugob Ivs journaux qui avalent publié le»

11 y gagua, avec la résurrection de Baudin, 
l’avéneuienl de liambetla. Le matio du 
procès, (iambelta n'élait qu'un avocat saaa 
causes ; le soir, il était le Iriijun de la Hépu
blique. *

.ntre l'article de la Tribune ot l'ouverture

IM a» am m—
publique. La Tribune étranglé, il apuss^ aa 
yalional, puis & ls Freue. qus la hardiesse 
de son opposition à l'empire s fait suspe * 
puis é l At»«nn* naiional, où comme oa 
ûe le voir, il a'a pas baissé ls ton. Ces

Mais les deox nias beaux moments de 
vie ont été le jonr m'i, ponr début, 11 • frappé 
un des coups qnt ont entamé la royauté, ei le 
joar oA, ponr conclusion, i  a frappé un di 
conps qm ont achevé l'empire.

Auguste Vauqcbru:.

torlMüién, )el>ti i  l« ylmmr i 
biUoD, pantiattMt d'Mpfttr u> 
O m p h tM lI l ia w - '

let Imms nfipNHBl filitlin

k  n w e  dcnk nous a 
détaiUans un préüédei 
Minlatère 

de la guerro

Qoeatîôuée poar savoir d'elle ( û y  
bot eDe arait demandé Glenaoat. ellealw t 
sineéftiaeot répondu qu'e^ n’avaU e o t^ u

aU de dHeattoa poor lea •oa> 
aamnsss oorreetlonn^lee dn léMiteaMat de 
^ S s u e , el <ju’sUe «erait ainsi plas pré« de

Q o T ra K rs  l'idée d# eeUe d a j a ^  loj 
^al( vetaeX  ce quelle « epoyaltTOCée t  
partir poar 1a NouveHe^MMonie » «  aea 
intentloo. en demandant Oarmont. la a«ata 
pltooo qa’aUe copnOt, était alninlen:^ fab» 
Urür la faveur de rester sa Fnnos, oA, mc- 
sa bonne conduite, elle fenUV|n^orte la ^ ^

Paris. îe Vi «c îubM 1899.

Moaslear le dlt>aft.
VüM svas Urn v<hiHi M  remellre UM pétition 

lyrîirs et ouvrières le Iwipeioem mllIUlre 
aa SQjer de u  dss

etdechaaasor î par lie ateliers des eorw
boureiix vo«s informer qoa laa appaè- 

lw)SkHia4lM p<i*ittewia<«ss M seal M

de la loi dos eedrea. ni par saits, KvigmmUUon 
da Dosibre des on ilm  milMÎlrsaaffM ,̂ dtns 
fea eorpa. aSx travaex de eonisetica. 11 s'agit «vi
lement. I iNrs l'eaaai, éa deaaar pki» d*eximmon 
aoi foumitarss ém ateliers 4s eartaina aorps/ea 
Isa saloriaaat i  faUs sppel à la sesée^witra < : vüe

Je veax eapérer «ua eut iodlsaUMa aaro<il rassuré oiilléremcnt la popalaOon oufHére ea|i}'>yAe 
duis Ua ateliera de «onfeetiDn d'kebllWnl d 
d'énripeoieei milHalte; «He peut, d’aiHsers. en 
seMa SrtoMiaaM, iiMplsr Mtr (oa(« »a  solUeU 
ade.
Hecevas, moneUnr U dép«té. lea aaavraMQs de

B pBFaanasrr.

na ■t «1 1 ^

m  VOYiCHiS Bt COMICE
____ porte à la eonnalssance des soeiètaires
qn’il Vient de recevoir du minietre des travaux 
publies l’avis qo>iae de a «  réeiamatlonB en 
matière de chemin de fer s reçn nae solatien 
favorable. Le tarif commun rslalif aux ear- 
tM de circnJation à dami-{dace a été idwissé 
d'an tiers et se trouve aiaai fixé pourl’avestr: 

Cartes donnât droit i  des billets à demi- 
tarif de toules ciaaaea :

Prix ponr 9 noU, 900 fr.; «mole, •‘«0  fr.; 
1 ao, 400 fr.

Oartesdeoaaal «tvH < daa MH«ls*deial- 
tarif de ît el .V elasse ;

Prix pour 3 mois, 150 fr.; «  mois, fr.; 
la a , 900 fr.

Cartes donnant droit i  des hlQets à demi*

Ce tsrif a été homologué le 16 iéoembre 
18»».

Les tarifs homologués sont applicables 
dans un délai maximum d'un mois, s'il s'sgit 
d’un tarif commun à deux ou plusieurs corn* 
pagnies françaiass. Cest done avant le 17 
janvier prochain que les modificstions précl- 
léeiseront mises en ussge parles Coiiipa- 
gnlee.

les anciens*sociétaires radiés, âgés de moins 
de quarante-cinq ans, s r̂a ent réintégrés sur 
leur demande, sans avoir à Payer l'arriéré de 
leur compte Ils devront adresaer, en même

Mi que leur d .........
et fournir v 

délAid’un mois.
a certificat de ssnté, dsns le

LEC R IM ED EST-ËTIENNE
Nous avons annoncé hier dans nos dépê

ches rsrreslstion du fils de la victime, con
seiller muaiclpal à St-Etienne, et vivement 
Boup<;oanâ d'être l'auteur de l’assassinnl de 
Mme venve Dupéaud.

Pour expliquer l'émotion du pnbllc et les

Les Coulisses de la Diplomatie

tiennent encore la plus grande pari dn o

heure sur iiomme qui vient d'élre arrêté, 11 
faut dire que Dupéaud était, il y a quelques 
mois encore, une d«>s per/;onnalités tes p l^
s ïS - ïu S i

tait üéL _________
Selon son habitdds, . 

l f  pleiae de gaieté très doace. obéissante d  
tH)0ne travaUlsuse. Ualheursusemant i>oui\ 
elle, on n*a pu lai procurer encore cas {Mtita 
tmvaax d'j(i#iiUa «l'^ le  ai«e lan^
dû eecuRteatsr de r ---------’ -------- -- -
viee de la lingefie, 
leure.

Une Uiird^ae lui di-wU l'aaUe iv«ir «a, 
caaaaot qu'aClermont oa fabriquait à«é eer-, 
sets. « Ahl répondit-elle, ^  ipe 
beaucoup^ w  pui», coyn»ay^.^lfrJttcii«
trice ajoutait qn'à Rennes, oa a# faisait que 
la lingerie pour hommaa. elle ajouta: — 
« Ehniien, décidémaat. j'aiiiM mieux der' 
aunt. 3 Voyet an pen la pr*fdreàeal 

Elis o’a queatlonné qn’une sea{e fm» ta, 
sajet d'Kyraud, demandant si site iuep 
long poar lui A atUudra sa giAse; ' ‘

doute, elle n’en a plus reparlé.

I l  CriM MH«Bi<|M a  Hiüe

Rome, 8 janvier. — I^e/jipofo JZemaao de 
ce raatin constate qu’A Turin le travail nu»* 
qoe m/'rae daos les ateliers de TKtat. A Inka 
et A Venise, on est oblitjé de recourir à dea

taient hier pour avoir dn travail.
Cette diminution généra le du travail mérita 

d’être sérieusement exsmiadii.

Dernièrt Heure
PAD LEW SKI

Paris, S janvier. -  Une déj^e^de Beriin 
d^u^^^^raal de_BnixelIeeMntffi)iF
Paris.

PETITES NOUVELLES
l'n noureaa tarif ponr le déplaeestenl dus ofl- 

eiera, tarif qai améliore Mnaibl'ainSnt k-s tarif* 
aociesa, a aoimiit hier, A la signature d«t 
président de lu llépnbliqiie p.ir le ministro de la 
gueiTe.

^  Lea potiU bénéUaas du seini-pé»e :
Le pepe »  décidé qa'A partir de denain ler jaa

vier, la pablie paierait un franc d'antrée Usas lei 
moséas at galeriea da Vatican.

C’est dnrant 1a première seaaitte 4s iaavàer 
qae te «Alile tétépboniqoe entre Paria éi Loodree

ducoAeall 
une. ialeipel 
sooWvanl <L. 

dans toutes lea ooeasions.
Récemmeat un de ses collègues avail rcpro* 

ché publiquement au cours d'une séance A 
Dap^ud de maltraitâr audacieussment sa 
vieille mére. Agée de 80 ans.

Un procès en diffamation s'en était suivi, le 
tribunal avait renvoyé doa A dos les deux 
co llées , mais apn>s ee scandale, I>opéaud 
avait cru devoir donner sa démission de con
aeiller municipal; II pxerçsit depnis les fonc
tions de secrétaire d'uoe société coopérative 
dite Union des travailleurs.

Saint-Etieone, 8 janvier. — A l'aulopsie du 
cadavre de la venve Dupéaud, son fils et le 
localàlrp Cbabln ont été invités à mettre les 
maloa sur les empreintes du cou. Celles de 
Dupéaud s'adaptaient parfaitement.

Les charg-s rele '̂ées contro lul deviennent 
très lourdes..

coaipiétemeat inmergé aous la HaReiM.daB« 
la aeeUon oatre Saiigal» (Franee) si 8t-Maivaret’a 
bar (Aufioterra).

Les commnnicaUons seront étaUiM au nois ée 
février.

Le fueil rKWV'Su mn<téie ;
Lea régineala da ükm. lan r̂ iMaiita mixtes et 

les trois premiers balailiiju des rigieienta territo
riaux oat maintanant en approvi loMeaMOt com
plet de fasUs A {mUIb ealibroa. loodéla 18 tt.

Celle silostion absolument rassaranle va per
mettre au ministre de 1a «uerre ds léduira, A par
tir du printemps, l’emplui des fuails ino4^ 1874.

Poar simplifier t'instrucUon des jennea aoldats, 
itt nü seront plus exnreés av lir réduit dana les 
cluml>res avec les ancienuwf armes; qui aer<.'nt 
exctuaivenent •'BtpluyàM pour (e serviee de place, 

socisliats de ' T«>utefoi«. celie année, pour écuular Isa »{H>rovi-il municipal 
pliant lo maire K toul 
. des incidents bruyants

consentir aucune diminution dea tarifs, le 
[ouveroement aileBiao<l semUe sn itfst vou- 
olr s'en prendre anx irtlstes.

i<mia iétwim*, M. le 
..«H ai
tin noirtbrt de visitas 

des i>eintres qu: ont déjà profals lenr 
)ars a rExpeeitiondsMeseoaetqueaansI 
■l’airtden entendi, de chercher a ■aire'

___ xpoeitlon msae, il les a ent(agéa, m  a
de rinipértth'ire (VAllêmngn4,A venir I (
......... u p :;

eiBKlKLLF, BOÜPARD Â MÏÏERIE
santé iabrielle a quitté ^int-I^sare ponr

fusil Qrss.
L'iaJoslrio modenw*.

Pendant son i^nt voynce en .int{lclt‘i-r>', la 
reine de Ronmnnie a eu l'occasion de vinil«r un« 
manufacture d'aignUies.

En passant dana an aleüer. un dea oavriers 
dont i* fonetion consiato A percer tes Ireus. 
pria Is reine de vouloir biea lui donner ua do 
sê  ehereax. La ««oaTeraine j  rooeentit en eon* 
riant.

L’ouvrier prit le ehereu. le pK'S soas aa ma
chine. y Ht Un trou, passa dans ee trou uu fii de 
soie et remit le tsut A 1a reine stapAfaile.

Lea eartes de TisMr> m  Deviére.
!>ana nombra de pMiU« viUea itt BaviM-. a 

sinipiiOé de sincvWre façon la üiXrilmUtw dea 
«•aries dc rixitee- U  aiati» du 1er J^Tier, les Oo. 
laesliques dc buk U viUu se rutdehi au 
portant d’ime part «n psnlr»r. de l’autn* d «  eart>‘  ̂
de vi4<e iW le«K awllrtüi.

Tonr A tour..4baaa d'eui lavnte snr aae laljét'. 
crie ie uoin V  son mslln> et tc-nd s<hi panier où 
louiiH-nt lo. carier de viaite «t«i sout deslhiéê  \

p.)urrait peiiU'tre, en ras de déoea- ! remplacer k d ^ i  
ler les noms dei artistes qui on| ** possède itl, citer les noms det artistes qui 

visite dn corrifede Minstf-r,

M. F. DU BOISGOBEY
Un de noe soaaaaciera lea aiaa an vn*,rau- 

tenr diatlaitaé da qaa aoos
pnbUooa en ee aK>oi«t, M. F. do Bdacobev, 
vient d'ètre frappé é'aa 
teralysie ' 
le tranapo 
Dieu.

Lci) soin.3 ({u'il Kt,'oit daoa cctte inalhon

— mais pas la premurs ....... . ,
qui y ait été placée, car la maison de 
“rre, d'abord destinée nniqnement à . .

>t de mendicité de Sain! • I î .* *  Wutm ém
quartier c^nlaire que Nae«» A H e i^ m ^ a v p l^ a jr

lepuisqaelquei moia A peine. ' Au comracneevteat de la qnlaiaiae fal
Lejeune oon Jamnée Httend lA quf la Cour vient de prendra fln le 81 da Moie deantsr.. 

Je casaetAsi ntt pronoooé ia validité dnjB- c'eat à-dire vers le 15 tféeembre, le cWpeiéeB 
fftmsnt « hA  par ia (V»ur d’aaelatfa de la de la fosse n- 4 des miaes de Kosuk la qw ^ 
^iae. et ea M pourra ifuète étra nvaat les. est allnèe sarlacoaunune d Herstn^oupigar. 
premiera jaaae de février qae aa ooadaMa- ; pasaa dsns les chantiers et pr*vt«l Ua où- 
tioa deviendra détlnitive. vriers que dmréaavant H ne ^  earalt alas

Aussitôt arrivés, elle s'est empressée de de* attribué aucnaa allooaUoo ea aaa de prix de 
mander Clermont et de prier aon avocat d'in- leur jotimie soHante. 
lewèder pour ella attpfée da Fadaitaistration. j L’on sail q«e las ouvriers de cette • 
Touterol^ M. Herbette, Hmv» a«  ̂ ^  trm v i^ t  ^ r s  A l'aneiaa tMd«
tuelle, a mainlei.u «a dècilioB de iVnvoyer d . ________
la maiaon ei>ntrale de Renaee. <t«ae do«ite ' line. comn»<» eela 
a-l-iipuur cvU M4 taoiir«»pcc‘aux. idc« houiU^« du

pratiqne danala pèifüt
Pas-de-Cala». Uana


